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RÉFÉRENCE
Retour aux sources, Textes, études et documents d’histoire médiévale offerts à Michel 
PARISSE, Paris, Picard, 2004, pp. 1024.
1  Ce fort volume d’un millier de pages rassemble près d’une centaine de contributions de
caractère historique, organisées en sept sections: I. Documents de la pratique, II. Pouvoirs
et territoires: de l’Empire au village, III. Nobles et chevaliers, IV. Femmes médiévales, V. Vie de
l’Église:  acteurs,  institutions,  rituels,  VI.  Parler,  enseigner,  écrire,  VII.  Historiographie  et
représentations  du  passé.  L’ensemble  est  très  riche  et  on  retiendra  ici  seulement  les
contributions ayant un intérêt littéraire plus marqué. Bernadette MARTIN-HISARD et Jean-
Marie MARTIN, Lettre d’outre-mer à un archevêque d’Empire (début XIIIe siècle), pp. 281-292:
réédition et traduction du texte latin de la lettre (ms. BnF, lat. 5137), de la fin de l’année
1211,  sur  la  situation  du  Proche-Orient  latin  et  la  puissance  militaire  géorgienne.
Dominique  BARTHÉLEMY, Un  jeu  de  sainte  Foy  de  Conques:  le  miracle  du  faucon  retrouvé
(Bernard d’Angers, I.23), pp. 383-394: sur le sens des «miracles de second ordre et leurs
côtés ludiques» dans le recueil des Miracles de sainte Foy. Claude GAUVARD, Le meurtre de
l’épouse en France à la fin du Moyen tige: le mari, la femme, l’amant et l’oison, pp. 485-495: à
propos de deux lettres de rémission de 1382 et 1385 nous éclairant sur la perception de
la  cellule  familiale  et  sur  la  condition  des  femmes.  Jean-Philippe  GENET,  Lectrices
anglaises à la fin du Moyen Âge, pp. 497-506: à partir d’une base de données recensant les
possesseurs  non-universitaires  de  livres,  plusieurs  tableaux  font  ressortir  les
différences dans la répartition sociale et le contenu des bibliothèques, en particulier
religieux et littéraire, entre hommes et femmes. Bruno JUDIC, Savinella, correspondante de
Grégoire le Grand, pp. 515-524: sur les figures féminines dans la correspondance. Joseph
MORSEL, Dieu, l’homme, la femme et le pouvoir: les fondements de l’ordre social d’après le «Jeu
d’Adam»,  pp.  537-549:  étude  précise  des  48  premiers  vers  montrant  à  l’œuvre  la




de l’ordre social. Alain BOUREAU, Beauté des vierges et laideur des pauvres: présentation et
édition d’un sermon de Gérard de Mailly sur sainte Lucie, pp. 749-757. Dietrich LOHRMANN, 
Lothringen, Paris und Aachen in einer naturkundlichen Enzyklopädie aus Metz (ca. 1245-1250),
pp. 787-793: sur Gossouin de Metz et la Lorraine, en particulier à propos des sources de
Plombières.  Serge  LUSIGNAN,  «François  est  profitable  et  latin  est  prejudiciable»:  l’enjeu
linguistique d’un conflit entre le village de Saint-Albain et le chapitre de Mâcon, pp. 795-801: le
procès a été porté devant le Parlement de Paris dans les années 1380; on y dénonce
l’usage abusif du latin, ce qui permet de mieux cerner les raisons de la progression du
français  écrit,  qui  plus  est  dans une région de parler  francoprovençal;  la  plaidoirie
(A.N., X1a 1471, ff.  481, 487-488) est transcrite en annexe. Jean M EYERS,  Les «versus de
hirundine»  de  Radbod  et  leurs  sources,  pp. 803-810:  l’étude  est  accompagnée  d’une
traduction  française  du  texte.  Werner  PARAVICINI,  Streit  an  der  Sprachgrenze:  aus  dem
Briefwechsel  zwischen  den  Herren  von  Vinstingen  und  von  Blâmont  am  Ende  des  14.
Jahrhunderts, pp. 811-827: les lettres (au nombre de cinq, conservées à Nancy, Arch. dép.
de Meurthe-et-Moselle, et à Paris, BnF, Coll. de Lorraine et P.O.) sont éditées en annexe,
elles témoignent du partage linguistique dans la noblesse lorraine. Monique PAULMIER-
FOUCART et Marie Christine DUCHENNE, «Alii sunt qui…» Les écueils du savoir d’après Humbert
de Romans, de l’Ordre des Prêcheurs (1248-1254), pp. 829-834: sur les chapitres (148-149, 151,
donnés  en  traduction)  de  l’Expositio  Regulae  beati  Augustini concernant  les  règles
auxquelles  doivent être  soumis  le  savoir  et  l’activité  intellectuelle.  Jacques  VERGER, 
Thèmes majeurs, lieux communs et oublis dans le «Tractatus de laudibus Parisius» de Jean de
Jandun  (1323),  pp.  849-857:  analyse  du  traité  et  de  l’image  de  Paris  qui  en  ressort.
Christiane VEYRARD-COSME,  De l’éloge des défunts au panégyrique des vivants:  une lettre de
consolation adressée à Charlemagne par Alcuin, pp. 859-868: sur la topique de la lettre 198
et la stratégie d’écriture qui s’y révèle: laudatio funèbre et éloge du destinataire. Jean-
Marie MOEGLIN, Saint-Bavon de Gand et l’identité flamande à la fin du Moyen Âge, pp. 927-941:
l’article retrace les étapes à travers lesquelles le monastère de Saint-Bavon en est venu
à incarner l’identité de Gand et de la Flandre et il éclaire l’enjeu idéologique dont il a
été le cœur dans le conflit opposant les élites urbaines et le pouvoir princier. Jean-
Daniel MOREROD, La base textuelle d’un mythe historiographique: le Moyen Âge des humanistes
italiens, pp. 943-953: par la comparaison du nombre d’occurrences de l’expression media
etas (et analogues) et par l’étude fine de leur sens, l’A. montre que le concept de Moyen
Age n’apparaît de manière indiscutable que chez l’humaniste italien Giovanni Andrea
Bussi en 1469 et il ne s’affirme qu’au XVIe siècle; avant, y compris chez Pétrarque, il
s’agit seulement de la reprise d’une expression et d’une idée créées au XIIIe siècle par
saint Bonaventure. Walter PREVENIER, Les multiples vérités dans les discours sur les offenses
criminelles envers les femmes dans les Pays-Bas méridionaux (XIVe et XVe siècles), pp. 955-964.
Michel  SOT,  Faut-il  rééditer  le  «Livre  des  évêques  de  Metz»  de  Paul  Diacre?,  pp.  971-977:
réexamen des témoins, dont le plus ancien, inconnu de l’éd. Pertz, M.G.H., 1829; malgré
ses limites celle-ci reste satisfaisante. Jacques STIENNON, La «Vita sancti Philiberti» dans le
Passionnaire-légendaire  de  Saint-Trond,  pp.  979-986  (ms.  Bibliothèque  générale  de
l’Université  de  Liège,  57E).  Michèle  GAILLARD,  Monique  GOULLET  et  Anne  WAGNER, 
Traduction de la Chronique de Saint-Mihiel (XIe siècle), pp. 987-1013: avec introduction et
notes historiques et littéraires.
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